
Nouvelles
du jour

La France n'a pas encore nn minis-
tère, mais elle a déjà nn chef de cabinet,
et , comme les nègres au terme d'une
éclipse, les sectaires de la ganche pous-
sent des cris de joie assourdissants, car
le roi du jour qui apparaît au ciel de la
République, c'est M. Combes.

M. Combes a été au Sénat le président
de la Commission de la loi sur les asso-
ciations, et l'esprit qu'il a apporté dans
la discussion ne laissa plus un doute
sur la férocité de son anticléricalisme.
Il est encore président de la Commis-
sion chargée d'examiner les propositions
relatives à la suppression de la liberté
d'enseignement et à l'institution du
stage scolaire, par lequel aucun élève ne
pourra obtenir certaines fonctions ad-
ministratives ni entrer dans les grandes
écoles de l'Etat s'il n'a passé les derniè-
res années de sa scolarité dans les éta-
blissements d'instruction-offichs-ls. -Les
vues que M. Combes a exprimées dans
cette seconde Commission le font consi-
dérer comme un radical très agissant.

M. Brisson est entré dans un cône
d'ombre. M. Loubet l'a fait appeler
jeudi matin ; il l'a prié de se charger de
Ja mission de constituer 2e cabinet. M.
Brisson , qui savait que cette invitation
n'était qu'une politesse , a exprimé ses
regrets de ne pouvoir accepter. M. Lou-
bet n'a pas voulu insister. Il a fait
mander à lEl ysée M. Combes et lui a
offert la mission que M. Brisson avait
opportunément refusée. M. Combes a
accepté, et en quittant l'Elysée, il s'est
rendu auprès de M. Waldeck-Rousseau
an ministère de l'Intérieur.

Après avoir conféré avec M. Waldeck-
Rousseau, M. Combes a été au Sénat et
a la Chambre , où il s'est entretenu avec
M. Fallières et avec M. Bonrgeois.

M. Brisson assiste sans philosophie
à ce spectacle parlementaire.

M. Bourgeois et M. Combes sont allés
lui faire ane visite àe convenance pour
l'assurer des sentiments de haute estime
dans lesquels le tient le parti républi-
cain. Ils l'ont trouvé très irrité des der-
niers événements ; il n a pas caché son
mécontentement, employant môme des
termes très vifs pour exprimer son res-
sentiment contre ce qu'il appelle « l'in-
gratitude du parti républicain ».

Grande est la tristesse qui a envahi
M. Brisson depuis que les groupes ra-
dicaux et socialistes lui ont préféré M.
Bourgeois à la présidenco de la Cham-
bre. Il no leur a pas pardonné le rôle,
qu'on lui a imposé, du guillotiné par
persuasion. Il ne cesse de leur reprocher
de l'avoir diminué aux yeux de l'opinion
publique , de l'avoir déclaré vieilli, usé,
antipathique.

II s'est retiré sous sa tente, bouillon-
nant d'indignation. Que produira cette
colère d'Achille ?

On ne sait encore quels collaborateurs
prendra M. Combes.

Si, comme on l'assure, M. Loubet
tient essenliollement fi la présence dc
M. Delcassé aux affaires étrangères , il
est vraisemblable qu'il n'y aura pas la
moindre objection de la part de M. Com-
bes. Mais si, commo on lo disait dans
les couloirs de la Chambre, M. Rouvier
est le candidat préféré des ministériels
aux finances , M. Combes l'acceptera-t-il?

L'impôt sur le revenu, selon la for-
mule radicale, dont M. Rouvier a ôté
un adversaire déterminé, faisait dire par
des gens bien renseignés que M. Com-
bes ne se résoudrait pas facilement à
prendre M. Rouvier dans son ministère.

Le général André fait des pieds et des
mains pour rester à la guerre. N'a-t-il
pas dit dans un banquet qu'il ne sorti-

rait du ministère que « los pieds de- i loir négocier, mais .à dicter ses con di-
van t » î II ue lui reste donc qu'à mourir I tions, vu la réduction de leurs forces et
en défendant son portefeuille.

* »
Le Reichstag de Berlin a adopté en

troisième lecture, à l'appel nominal, par
1G3 voix contre CO et trois abstentions,
le projet de loi d'Empire présenté en
son temps par M. Lieber, au sujet du
libre exercice de la religion.

Le Conseil fédéral allemand a adopté
la proposition de la Commission con-
cernant le projet de loi ayant pour but
la suppression des pouvoirs extraordi-
naires du gouverneur d'Alsace-Lorraine.

La crise métallurgique et la crise mi-
nière qui en est la conséquence sévissent
plus fort que jamais en Russie.

Les dernières nouvelles reçues â
Saint-Pétersbourg sur la situation in-
dustrielle du bassin du Donetz sont
très alarmantes. Il ne surgit aucun
espoir d'ouverture de nouveaux marchés
pour le débit du charbon. Les gens
expérimentés déclarent que toutes les
considérations formulées par les' indus-
triels houillers aux deux derniers Con-
grès de Kharkow n ont étô que de belles
phrases, bonnes tout au plus à éblouir
le monde officiel de Saint-Pétersbourg,
mais incapables de remédier efficace-
ment à l'inexorable réalité.

Dans presque .toutes les mines, on a
réduit à l'extrême minimum ou même
complètement suspendu l'extraction de
la houille, dont les réserves s'élèvent,
dans le bassin du Donetz , jusqu'à seize
millions de quintaux, sans compter le
charbon extrait des mines de petits
exploiteurs qui cessent aussi peu à peu
leur activité, faute de ressources pécu-
niaires pour la continuer. La houille
gît dans les dépôts , s'y détériore et de-
vient impropre à l'usage de la forge. On
congédie non seulement quantité d'ou-
vriers mineurs, mais même beaucoup
d'employés des administrations miniè-
res, et les chefs des exploitations se
voient réduits à restreindre leurs dé-
penses personnelles de toutes sortes , à
vivre bien plus économiquement qu'au-
trefois. Les trains d'ouvriers emportent
continuellement des fonles de paysans,
qui, ne trouvant plus de moyens de
subsistance dans le bassin du Donetz,
s'en vont chercher du travail ailleurs,
sans être même sûrs d'en trouver.

M. de Wite, ministre des finances
russes, se console de cette misère par
des considérations physiologiques. Il y
a pléthore, disait-il l'antre jour à un
journaliste , et, comme les personnes qui
ont trop mangé, l'industrie russe doit
observer la diète.

Athènes ne s'occupe que du grand
scandale des mines de Locride. Certains
journaux grecs accusaient M. Théo-
tokis, ex-premier ministre, et M. Bou-
douris, ex-ministre de la marine, d'a-
voir fait accorder pendant leur ministère
la concession des très importantes mi-
nes de Locride à une Société formée
d'hommes à leur dévotion , moyennant
une part dans la vente dn droit d'exploi-
tation. Une Société hollandaise avait ,
dit-on, offert trois millions pour exploi-
ter la mine.

Ges bruits couraient déjà depuis quel-
que temps dans le public, lorsque
VA cropolis, dans un article do fond
publié l'autre semaine , aborda la ques-
tion dans tous ses détails. Plusieurs
articles suivirent. Ils étaient de M. Eu-
taxias, ancien membre du cabinet.Théo-
tokis. On a déféré ces articles aux
tribunaux. Les sympathies du public
se partagent entre les accusés et l'accu-
sateur.

Dans le préambule du traité de paix,
les Boers déclarent que, « vu l'insistance
du gouvernement anglais à ne plus vou-

la possibilité de na jamais obtenir le
retour des prisonniers do guerre, et afin
de sauver l'existence de leur race, ils
sont résolus à abandonner leur indépen-
dance chérie ».

D'autre part , une dépêche de Pretoria
dit que tout le monde se réjouit de la
conclusion de la paix , obtenue avec
honneur. On éprouve dans le Rand un
sentiment de soulagement et on se féli-
cite à l'idée de devenir sujets du roi
Edouard VII. Ceci ne doit s'entendre
que des Uitlanders. On ajoute cependant
que les délégués boers, généralement
flegmatiques, ne prennent plus la peine
de cacher leur joie de la fin des hostili-
tés, et le général Botha aurait dit que le
jour de la signature de 2a paix était 2e
plus agréable qu'il ait passé depuis qu'il
a quitté les bancs da l'école. La popula-
tion de la ville de Pretoria donne toutes
sortes de marques de joie.

Lord Kitchener s'est rendu au camp
de Vereeniging et a échangé avec les
délégués boers, qui étaient encore là,
des assurances de bon vouloir et de cor-
dialité. Les Boers promettent de coopé-
pérer au rétablissement de la paix.
« Louis Botha et De Wet ont pris la
parole, dit le correspondant du Daily
Télegraph à Pretoria. Ils ont dit qu'ils
serviraient Edouard VII aussi loyale-
ment qu'il ont servi MM. Kruger et
Steijn. Alors ils ont bu à la bonne ca-
maraderie des deux nations et l'entrevue
s'est terminée ainsi. »

A la réunion finale de Vereeniging,
54 des chefs boers contre 6 avaient voté
la reddition.

Cette proportion ne laisse pas de
doute sur la satisfaction qu'ont éprou-
vée les Boers à déposer les armes, même
au prix des conditions anglaises.

L'administration britannique est dis-
posée à mettre beaucoup d'huile dans
les ronages et de baume sur les plaies.

Suivant une dépêche de Lourenço-
Marquès, le gouvernement de Londres
aurait recommandé à ses agents dans
l'Afrique du Sud de ne se livrer à au-
cune manifestation de réjouissance,
pour éviter de froisser les Boers.

Le Daily Mail publie les letlres de
deux correspondants proposant d'ouvrir
une souscription pour offrir une épée
d'honneur à De Wet.

Le journal annonce que chacun de
ces deux correspondants accompagne sa
lettre d'une somme de 125 fr., tandis
qu'un troisième envoie une sommo iden-
tique pour la reconstruction de la ferme
du général De Wet.

Voilà donc De Wet passant à l'état dc
héros, môme dans l'opinion publiquo
de l'Angleterre. Il faut croire que les
Anglais ont d'abord cherché parmi leurs
généraux qui ils pourraient glorifier. Le
fait qu'ils ont du aller choisir dans les
rangs de l'ennemi est tout à fait signi-
ficatif.

CHRONIQUE DES CHAMBRES
Berne, 3 juin.

Ouverture  du débat douanier au Conseil des
EUta. — U. Scherrer et M. Bigler. — Une
première escarmouche. — Défaite agrarienne.
La discussion du tarif douanier au Con-

seil des Etats promet d'être plus colorée
qu 'an Conseil national. Ce matin, le débat
général a pris une tournure animée et guil-
lerette, grâce au dael qai s'eat engagé entre
M. Scherrer et M. Bigler. Lo colonel ber-
nois a montré beaucoup de finesse dans sa
réplique à l'avocat bàlois, qni était parti en
gaerre contre les revendications agricoles,
tout en affirmant hautement ses sympathies
pour l'agriculture. M. Bigler a êmaillé son
discours de qaelqaes bons conseils à l'a-
dresse des consommateurs des grandes vil-
les-frontière et leur & prouvé qu'ils faisaient
fausse route dans leur campagne en faveur
de l'importation étrangère da bétail de bou-
cherie, Un peu moins de routine commer-

ciale, on peu plus de choix judicieux dans
l'alimentation feraient mieux les affaires des
consommateurs que la guerre à la produc-
tion agricole nationale.

Cela ne m'empêche pas de reconnaître
que M. Scherrer s nne parole agréable, lim-
pide, douée de beaucoup de relief. Il a im-
primé à la discussion de cette matière aride
un cachet pittoresque et combatif qui forçait
l'attention. On s'est joliment égayé, par
exemple, des piqûres d'épingle dont il a
lardé messieurs les conseillers fédéraux
Deucher et Hauser, qui les lui ont, du reste,
largement rendues.

Dans la séance de relevée, une première
escarmouche s'est livrée, sur un point dé-
terminé, entre les agrariens et les représen-
tants des villes libre-échangistes. Il s'agis-
sait de l'importation des légumes frais. Les
adversaires de l'exemption proposée par la
Commission ont été battus à deux voix de
majorité. On ne saurait toutefois inférer de
ce combat d'avant-garde que le Conseil des
Etats sera moins protectionniste que le Con-
seil national. C'est l'industrie hôtelière qui
a influé ici sur la décision de l'assemblée.

CONSEIL DES ÉTATS
Séance de relevée, S juin

TARIF i. ,UA.\ IL.-'.. — La discussion est reprise
k la rebr i que 15 : farine de céréales, mtîs,
légumes k coist*.

La minorité de la Commission (rapporteur
M. Scherrer) propose d'élever le droit k
3 tt. 50. Le Conseil naUonal l'a fixé à 2 fr. 50.
M. Scherrer défend les intérêts de la meunerie
suisse. Une meunerie capable de lutter contre
la concurrence étrangère nous garantit cons-
tamment nne forts proTision de blé dans le
pays, es qui n'est pas tans importance en cas
d i guerre.

La majorité de la Commission (rapporteur
M. Blumer} vent maintenir le droit de 2 tir. 50,
suffisamment protecteur pour la meunerie.

M. Deucher et M. Hauser combattent le relè-
vement proposé par M. Scherrer. Ils sont
étonnés de trouver en M. Scherrer un acharné
protectionniste après avoir ej  ténia son dis-
cours de ce matin. Expliquez ce Ziciespall der
Xatur.

kl. Scherrer ré p lique.  Ls Salue produit
assis de farine ; il n'en est pas de même du
bétail de boucherie. Expliquez plutôt ce pro-
tectionnisme qui vient favoriser l'importation
étrangère de decrées que la Suiise proiult en
abondance. L'inconséquescs est d'autant pins
grande que la firiae frasçilse introduite en
Suisse ne vaut pas les produits de notre meu-
nerie.

On vote e: fi a i G h. 35.
Le droit de 2 fr. 50 l'emporte par 20 voix

contre 13 ..
Au chapitre des fruits cl légumes, la Commis-

sion fsit les propositions suivantes qui diver-
gent des décisions du Conseil national :

Fruits emballés autrement qu 'en sacs : exemp-
tion totale au lieu du droit de 5 fr. — Adopté.

Amendes, 15 fr. (au lieu de 20). — Adopté.
Autres fruits du Midi, 20 fr. (au Heu de 30

francs). — Adopté.
La. discussion des droits sur les raisins ett

renvoyée jusqu 'à solution des droits sur les
vins.

M. Lachenal espéra que le Conseil fédéral
f.-ra ron possible pour réduire le droit sur les
citrons et oranges. A part les rivages fortunés
ds Cestagnola et Locarno, noire pays ne pro-
duit pas ces fruits salutaires.

Légumes frais : Ls Commission propoie
l'exemption (au Hou du droit de 2 fr.).

MM. Schumacher , Muller et Simen veulent
revenir k la taxe de 2 te.

M Hauser est pour l'exemption, sans sjouter
d ' impor tance  k ce droit.

M. hier (Argovie) patronne l'exemption, au
nom de l'industrie hôtelière.

M. Richard (Oenève) dit qu'une taxe sur les
légumes frais provoquerait un grand mécon-
tentement dans la population. Cest IA nn arti-
cle de première nécessité, dont les vertus
hygiéniques sont recommandées par tons les
savants. Dans ce domaine , nous tommes tribu-
taires de l'étranger. Nous ne sommes pas«n-
coro suffisamment outillés ea culture tasr*i-
chère ponr suffire k la consommation.

M. Schumacher fait remarquer que sa propo-
sition n'innove rien , puisque le droit de 2 fr.
te trouve déjà dans le tarif général actuel.

M Simen demande à M. Richsrd k quoi ser-
vent nos Ecole3 d'horticulture , ai nous devons
renoncer k la culture maraîchère

M. Scherrer dit qne l'exemption n» portera
aucun préjudice k l'agriculture.

Par 19 vol* contre 17, l'exemption est votée.
Sur ce, la discussion eet interrompue.
La séance eat levée è 7 h. 35.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Lo nouveau nonce aposlo/ique à Munich

D'aprôs VAUgemeine Zeitung, la nomination
de Mgr Oiuseppe Macchi comme nonce de
Munich est imminente.

Mgr Macchi , né k Palestrina , est depuia 189-1
archevêque t i tu la i re  de Thessslonique.

Oa parle aussi de la candidature de Mon-
seigneur Cœli.

ÉTRANGER
L'affaire Humbert-Crawford

i/ishTBccrioa
M. Leydet, juge d'instruction, a entendu

avant-hier deux témoins, M. Ver go z , publi-
cité , et M. Laleu, banquier. Tons deux
l'ont entretenu d'une même aflaire qui met
en posture délicate M. Jacquin.

Ce qu'on a appelé • l'épuration de la ma-
gistrature > a été, on le sait, la besogne
toute spéciale de M. Jacquin, investi, pour
ses débuts, de cette mission de hante eon*
fiance qui consistait à briser tout magistrat
dont les opinions n'étaient pas suffisamment
en harmonie avec le régime. Bien n'entrait
en compto : droiture, services rendus, pro-
bité ; on ne devait gn'examiner les convic-
tions.

Un très honorable magistrat, président
du Tribunal à Cambrai, M. Tabary, jouis-
sait de l'estime de ses concitoyens. Mais il
avait épousé la fllle d'un fonctionnaire qua
Napoléon m avait connu k Ham étant dé-
tenu. L'ancien prisonnier avait eu des bon-
tés pour ceux qui lni avaient montré de la
sympathie dans sa captivité: fl s'était attiré
la reconnaissance du magistrat devenu le
mari de la fille de l'un de ses anciens geô-
liers. Accusé de bonapartisme, If. Tabary
fnt déplacé et envoyé k Dunkerque. Il avait
ses habitudes à Cambrai ; ce déplacement
lui fut très pénible.

Ma* Tabary, sa fliie , avait épousé un
banquier, M. Laleu, qui se trouva mis en
rapport avec M. Humbert , l'ancien garde
des sceaux, lequel avait promis de s'entre-
mettre pour la réintégration du beau-père.

Ce concours n'avait rien da gratuit: le
banquier prêta aux Humbert la forte somme,
plus d'un million. M. Jacquin s'était chargé
de bercer la famille du magistrat de l'espoir
si caressé. C'était lui qui , en situation de
tout voir et de tout savoir, certifiait de jour
en jour que la nomination était prête, qu'elle
était signée, qu'elle allait paraître à l'Offi-
ciel. Rien ne paraissait. Bien mieux: la
Chancellerie fit savoir à M. Tabary qu'il
eût k perdre tonte espérance

Alors M** Tabary s'exaspéra. Elle écri-
vit à M. Jacquin :

Tai Ici , sous les yeux, vos conversations
jonr par jour i ma fille , chez M°» Hambert,
où vous vous rendiez dans le but de me ras-
surer et de retarder mes tentatives pour faire
paraître es décret , décret que vons aves
montré k mon gendre, pour ne paa retarder ses
avances de fonds, me proposant de me le
faire voir aussi.

Est-ce qu 'un décret signé reste jamais dans
les rebuts I

Vous soutenez-vous de ces assurances i ms
aile, qai vous écoaUAt comme nn one!» et
qai m'écrivait : i On fera une interpellation
k la Chambre, sl le décret ne para it pas. » —
c Tranquillise-toi, chère mère, car M. Jacquin ,
en te suppliant de ne pas le perdre, te jure qne
la nomination est nn fait acquis, etc... >

Et maintenant que l'argent est prêté , qua
vous avez la certitude de l ' Impuni té , vous
faites répondre à la Chancellerie la chose abo-
ninable qu'on m'écrit 1

-M. Laleu a confirmé la réalité de ces faits.
Missisaw

M. Louis Daurignac, frère de MM Hum-
bert et gérant des propriétés que la famille
Humbert possède-en Tunisie, a été arrêté k
Tunis, en vertu d'un mandat du juge d'ins-
truction André, pour un versement fictif de
50,000 fr. à la Rente viagère.

M. Louis Daurignac n'avait pas décampé
avec la bande Humbert

Les fêtes jubilaires à Borne
Léon Xlll, en attendant la clôture de la

première partie des fêtes jubilaires, coutinua
ses réceptions et audiences.

Mercredi matin, à onze henres et demie,
il est descendu danB la basilique de Saint-
Pierre, où il a reçu plus de 10,000 pèlerins
napolitains qui l'ont acclamé avec enthou-
siasma. Le PapB recevra aujourd'hui , dans
ses appartements particuliers, le Comité d8
ce pèlerinage, qui lui remettra l'offrandff
traditionnelle.

Léon XIH, un peu fatigué, a fait lire par
Mgr Bisletisa réponse au discours du cardi-
nal Prisco, archerêqae de Naples.

Les Congrégations françaises
Le Tribunal correctionnel de Reims vient

d'acquitter les abbés Poirier, Dhalluin,



Haine, Heinrich, de Benoist, anciens Jésui-
tes, qui étaient inculpés d'avoir continué â
dire la messe, à confesser et i prêcher en
public, après la dispersion de la Congréga-
tion de Jésus, avec l'autorisation de l'arche-
vêque.

La dotation de lord Kitchener
La Chambre des Communes a voté par

380 voix contre 44 la dotation de 50,000
livres sterling en faveur de lord Kitchener.
Elle a adopté également, par 382 voix
contre 42, uu ordre du jour de remercie-
ments à l'adresse de l'armée anglaise dans
l'Afrique du Sud, soldats et officiers.

Seuls les députés irlandais ont voté
eontre ces deux propositions.

Le speaker n'a pas voulu accepter la pro-
testation des Irlandais et n'a pas permis la
mention de leur vote.

M. Redmond, chef du parti, a, en consé-
quence, annoncé qu 'il soulèvera un incident
à ce propos, lors de la discussion des crédits
de la gnerre.

Les journaux annoncent que lord Kitche-
ner, qui n'était qne lieutenant-général, a
été promu au grade de général.

Plusieurs correspondants parlementaires
constatent qu'on a été assez étonné de voir
que lord Kitchener ne reçoit que 50,000 li-
vres sterling, tandis que lord Roberts a eu
une allocation double. On fait remarquer
cependant que cette différence s'exp li que
par le grade inférieur de lord Kitchener.

D'ailleurs, ce dernier a reçu une gratifi-
cation de 30,000 livres sterling à son retour
d'Egypte.

Pour le couronnement d'Edouard VII
Le Maharajah de Jaipun, l'un des plus

riches potentats des Indes anglaises, est
arrivé l'autre soir à Douvres, venant de
Calais par steamer spécial, qui battait à la
fois pavillon anglais et pavillon indigène.

Il fut salué en pleine mer d'un coup de
canon par le navire de guerre Immorlality.

Il a fallu deux heures pour transporter à
terre les bagages du prince et de sa suite.
Parmi les colis, on remarquait plusieurs
grandes jarres remplies de l'eau sacrée du
Gange , que des Hindous portaient avec
précaution.

Le Maharajah apporte nne somme de
19 millions en or pour les frais de son
séjour et les achats.

Un autre prince indien , le Maharajah de
Gw&lior, est arrivé également hier avec
une nombreuse escorte.

On signale, en outre, l'arrivée du Rajah
de Kohlpnm et de sir Jamsetjee Jeejeebhoy,
chef suprême de la religion et de la caste
des Parais.

Le spectacle que présentaient les quais
de la gare de Calai3 était des plus curieux,
écrit le correspondant de la Palrie.

Devant le Maharajah, vêtu d'un costume
merveilleux, vert émeraude, enrichi de pierres
précieuses, la tête ornée d'un turban endia-
manté, était portée une statue de Boudha,
dorée et incrustée de pierreries.

Le Maharajah a été reçu sur le quai par
le consul de la Grande-Bretagne.

Les domestiques hindous, vêtus d'étoffes
légères aux nuances éclatantes, transpor-
tèrent avec de grandes précautions, sur le
bateau, les innombrables colis où étaient
renfermés les riches cadeaux offerts par
l'Inde au roi d'Angleterre.

On remarquait de vastes amphores pou-
vant contenir plusieurs centaines de litres
et qui étaient remplies de l'eau sacrée du
Gange, réservée pour l'usage du maharajah
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Son Cœur
et sa Tête

PAB

ar. AIGUEPERSE

— Yvonne s'est sauvée du couvent, dit Chris-
tiane se penchant vers Henri qni continuait k
sangloter, ne vous avait-elle rien confié de son
projet 1

— Non. Elle était gaie, trop gaie même de
nous quitter, et m'avait dit en partant : c Dans
huit jours , tu auras de mes nouvelles... > Moi ,
je crois qu 'elle a dû aller se jeter dans la
Somme.

— Quelle folle vous pensez-là, mon pauvre
petit t s'écria Reginald.

Henri secoua la tête.
— Elle s'ennuyait tant , parfois-
Puis, levant sur Christiane ses yeux gonflés

de larmes :
— Bien vrai, vous ne savez rien t
— Non, je ne sais lien... Comment pourrali-

ja savoir ! Mademoiselle de Kainlis est restée
Ici deux ou trois minutes seulement , la veille
de son entrée en pension. D'ailleurs, quelle
raison aurait-elle eue de se confier à moi t

— Ohl elle vous aimait tant , tant , tont
d'abord, qu'an départ... elle aurait pu...

Etonoée , Christiane l'interrompit :
— Elle m'aimait tant , dites-vous. Alors,

pourquoi ne pas venir me voir avec votre
iceart Je l'ai souvent demandée, il paraît
qu 'ello a toujours refusé d'une façon absolue.

pendant le voyage. Les Hindous empêchaient I bande de voleurs. A Cardia, on mari et ia
soigneusement les hommes d'équipe d appro-
cher des vases sacrés.

Sur le pont du paquebot et avant le
départ , tout le monde procéda aux ablutions.

A la Chambre française
La séance de la Chambre hier jeudi a été

consacrée k la vérification des pouvoirs.
Jusqu'à 4 heures, les rapporteurs ont défilé
sans interruption au milieu de l'inattention
de l'assemblée. Le président a constaté que
la Chambre compte déjà 454 députés vali-
dés; il a demandé quand elle désirait procé-
der à la nomination définitive du bureau. Il
a été décidé que cette opération aura lieu
aujourd'hui vendredi , à 2 heures.

Des incidents très violents se sont produits
daus le neuvième bureau chargé de la véri-
fication des élections de la Seine, à propos
d'affiches électorales cù les ministériels
étaient outragés. Certains députés nationa-
listes ont encore renchéri sur les termes des
placards, comprenant dans leurs attaques
le Président de la République. Les discus-
sions violentes ont dégénéré en voies de fait»
Les membres ministériels du bureau ont
décidé de formuler une protestation et de
porter l'affaire k la tribune de la Chambre.

A la suite de ces incidents, un échange
de témoins a eu lieu entre MM. Millevoye
et Bachimont.

On assure, en outre, que M. Bourgeois
déposera une plainte contre M. de Largen-
taye pour insulte au Président de la Répu-
blique.

MM. Cochery et Aynard, vice-présidents
sortants de la Chambre, persistent dans
leur refus de se laisser porter à nouveau i
la vice-présidence. Les progressistes ont
décidé de présenter M. Guillain.

Un Jésuite vengé
Le Père Jésuite Vaughan, frère du cardi-

nal Vaughan, avait intenté au journal ultra-
protestant le Rock , un procès pour diffama-
tions, à cause d'nn article déclarant que les
Jésuites étaient des sans-patrie, des gens
hors la loi, n'ayant aucun loyalisme envers
le gouvernement de leur pays.

Le Tribunal a condamné le journal le
Rock k 800 livres sterling de dommages-
intérêts envers le Père Vaughan.

Le fil spécial du < Matin >
Le journal la Matin fait quotidiennement

observer à ses lecteurs qu'il est le seid
journal français recevant par f i l s  spé-
ciaux les dernières nouvelles du monde
entier.

Avant hier, le Matin donnait des détails
sur l'explosion de joie britannique détermi-
née par la conclusion de la paix anglo-boère.

Les détails, dit-il , que nous recevons par
notre f i l  spécial et dont les journaux anglais
nous apportent l'écho affaibli dépassent tout ce
que l'on avait vu même aux jours les plus dé-
lirants.

Des hommes qui , de lour vie , n'avalent peut-
être hâté le pas, se mirent k courir , des voix
éteintes poussèrent des hurlements ; des grou-
pes d'inconnus s'interpellèrent par leurs petits
noms; des femmes eaibraisèrent des hommes
et des hommes s'embrassèrent entre eux ; des
chants , des clameurs , des hurrahs , des bravo».
des vivats surgirent comme de terre ; les omni-
bus semb'èrent pris de vertige et les éabs de
frénésie; ce fut comme nn vent de folie qui
secoua toute une ville.

Et plus loin, toujours le fil spécial appor-
tait les détails suivants au Matin du mer-
credi 4 juin 1902 :

A Liverpool , hier , en pleine Cour d'assises,
det jurés quittèrent leur banc , allèrent serrer
la main des mag istrats et acquittèrent une

Les yeux d'Henri flamboyèrent.
— Oui , elle a toujours refusé, parcs que

Vineente LB tenait pas à être suivie ; et , aussi ,
parce qu 'elle croyait que vous aimiez Ylccente...
Elle m'a dit un jour : < Tu sais, Henri , je mets
dans mon cœur une pierre sur mon affection
pour Mademoiselle du Roslan ; » mais je
croyais qu'en partant elle enlèverait sa pierre,
et vous parlerait. Puisque vous ne savez rien.
je vais courir toute la ville, j'apprendrai peut-
être quelque chose , je la trouverai peut-être ,
mon Yvonne , ma petite sœur Yvonne. Ne dites
pas que je suis venu . Mademoiselle ; on me
croit en classe... Ea classe I Comme si je peux
étre en classe, aujourd'hui! Après tout , dites
ce que vous voudrez , cela m'est égal, tout
m'est égal, pourvu que je la retrouve , elle I

Et , sans même saluer, 11 partit en courant ...
Reginald regarda sa cœur.
— Voilé une aventure peu agréable pour les

Fralon. Ils doivent être affolés.
— C'est leur faute ! Emprijonne-t-on une

hirondelle I
— En tout caa, rblrondelle n'a paa été longue

à prendre son vol. Je me demande , par exem-
ple , comment elle a pu quitter le couvent , et où
elle a cherché un gîte.

— Comment ello a quitté le couvent , je
l'Ignore. Quant au gîte , eh bien I l'hirondelle
est retournée k son nid.

— A Locqairea I Saule l
— A Locquirec I Saule ! Je le crois... Mais, je

n'ai rieu dit à cet enfant. Il serait dans le cas
d'aller la rejoindre.

XV

Toutle monde, à Morlaix , connaissait Yvonne
de Kainlis ; et quand M. Pérennou , le loueur
de voitures, la vit entrer chez lui , par an
beau jour d'été, 11 poussa une exclamation
d'étonnement.

femme qui plaidaient en divorce ie réconci-
lièrent séance tenante.

Or, l'Illustration du 10 mars 1900, c'est-
à-dire il y a plus de deux ans, dépeint dans
les termes suivants, la joie qui accueillit eu
Angleterre la nouvelle  de la délivrance de
Ladysmith :

Des passants qui, de leur vie, n'avalent h&tê
le pas, se mirent à courir; des voix éteintes ia
mirent k crier; des Inconnus s'Interpellèrent
parleurs petits noms ; des hommes embrassè-
rent des femme» et des femmes t'embrassèrent
entre elles, det gamins bondirent sur des
réverbères et des vieillards ss hissèrent tut
des échelles; dei chants , des clameurs, det
harrahs, des bravos, des vivats surgirent
comme de terre ; les omnibus semblèrent prit
de vertige et los eaba de frénésie ; ce fol
comme un vent de folie qui secoua toute nne
*!!!• 

A Liverpool, hier , en pleine Cour d' assises ,
des jurés abandonnèrent leurs bancs, allèrent
serrer la main des magistrats et acquittèrent
nne bande de voleurs ; k CardlIT , un mari et u
femme qui p'aldalent en divorce , se réconci-
lièrent séanco tenante.

Il faut , dit la Croix, admirer comme il
convient les merveilles d'un f i l  spécial qui,
à plus de deux ans de distance, fait se ren-
contrer au Tribunal de Cardiff le mari et la
femme qui se réconcilient ponr faire écho à
la joie nationale. Comment l ' I l lus t ra t ion
du 10 mars 1900 a-t elle pu aussi servile-
ment copier les télégrammes reçus par fil
spécial par le Matin du 4 juin 1902 ?

M"9 Blanche Monnier
Mu* Blanche Monnier, la < séquestrée »

de Poitiers, est toujours, depuis un an, â
l'Hôtel-Dieu de cette ville.

On annonce que, prochainement, une quin-
zaine au plus, elle sera internée dans une
maison de santé de Blois.

Au point de vue physique, W Monnier a
fait des progrès sensibles ; au moral, au con-
traire, il n'y a aucune amélioration notable

L'armée italienne
Le nouveau ministre de la guerre en

Italie, général Ottolenghi, ne se montre pas
satisfait des conditions actuelles de l'armée
italienne. Ces jours derniers, il a fait à ce
propos, k la Chambre des déclarations de
caractère pessimiste qui sont l'objet de
commentaires dans les journaux.

Le ministre, entre autres, a déploré l'état
des compagnies et la mauvaise condition de
la force minima pour huit mois de l'année,
la fréquence et le nombre des congés. Une
déclaration plus grave eat que, si la guerre
éclatait, on manquerait de réserve. Il s'est
plaint aussi du manque d'officiers de com-
plément.

Tramways de Stuttgart
La Municipalité de Stuttgart a demandé

aux Tribunaux compétents de lui adjuger
la régie des t ramways , la Compagnie ayant
violé la convention passée avec la ville en
suspendant arbitrairement l'exploitation sur
le réseau.

De nouvelles démonstrations ont eu lieu
hier jendi ; elles ont donné lieu k quelques
troubles.

Le canal interocéanique
Le Sénat américain doit commencer la

discussion des biils sur le canal interocéa-
nique.

Le sénateur Morgan, qui est à la tête du
parti du Nicaragua, se déclare convaincu
que son bill passera. Il s'est livré à un
pointage qui lui assurerait 55 voix sur 90 sé-
nateurs.

De retour au pays, Mademoiselle Yvonne! s vreuse mélangés de tristesse. Cette route, aux i mieux nourri  qu'au cbâteau, et fais-toi servir
— Oui, dit-elle , le rire aux lèvres, et je veux

partir tout de suite pour Locquirec. Avez-vous
un bon choval , nn bon cocher t

J'ai un bon cheval et nn bon cocher : le
grand Efflim , vous savez bien ! Quant au
cabriolet , hum I

— Cela m'est égal, 1» cabriolet... Vite, vite,
qu'on attelle. Je sala pressée.

Dix minutes p ins tard , installée avec un
plaisir inouï sur d liorrl t les coussins graisseux ,
elle envoyait un petit geste amical k M. Péren-
nou, et donnait an cocher le signal dn départ.

Sl tu me conduit rondement , Efllam , je te
promets un verre de genièvre, et un pourboire
extra.

— Alors, Mademoiselle Yvonne , Coriolan va
voler. Hus i .Corlolaa.1 

Yvonne t'était enfuie, la veille au soir, tans
aucune péripétie romanesque.

A la tombée de la nuit , comme elie traversait
le parloir, elle avait aperçu la tourière causant
avec un groupe de visiteurs, et la ports laissée
entr 'ouverte... A la h&te , elle avait  pris , dans
ta chambre, tm chapeau , un manteau, un sac
prêt dnpuit long temps déjà , et , tranquillement,
elle était partie...

Monter en voiture , en chemin de ter, arriver
k Paris, se faire conduire à la gare Saint-Lazare,
toat cela se luccédaavec une rapidité derêve...
A psine en wsgon, elle s'endormit d'un sommeil
d'enfant ; et , quand elle t'éveills , ce fut pour
apercevoir , à travers la brume matinale, let
landes de bruyère et d'ajonct, lea chemins
creux bordés de chênes , les champs de poin-
tai cr.? , et les clochers k jonr du pays natal...
Alors, oublieuse d'Amiens, du couvent, des
Fralon , de tout, une joie folle inonda ton
cœar... Et , maintenant qae chaque tour de
roue la rapprochait de Locquirec , k cette Joie
venait te joindre uue sorte d'exaltation fié-

Des deux côtés, on se prépare à discuter
k fond la question des volcans et des trem-
blements de terre. Le sénateur Hanna,
chef du parti de Panama, a dit le Herald ,
fait dresser une immense carte de la région
volcanique du Nicaragua, qu'il exhibera au
Sénat pour le convaincre des dangers que
courrait uu canal construit par ce dernier

M. Morgan soutiendra que Panama a été
visité encore plus fréquemment par les
phénomènes sismiques que le Nicaragua, et
que le tremblement de terre qui détruisit en
partie Panama en 1882 aurait suffi pour
démolir les travaux de maçonnerie d'un
canal.

Exposition
L'Exposition d'agriculture allemande à

Mannheim a été ouverte hier jeudi par le
grand-duc

Un nouveau scandale financier
Uue visite de caisse opérée au siège de la

Caisse générale des familles, a Paris, aurait
fait découvrir dans les réserves statutaires
de l'établissement un déficit de 24 millions.
Le Directeur, M. Ogier, a été incarcéré.

Le président Kruger
Contrairement k la nouvelle d'après

laquelle M. Kt figer serait sérieusement ma-
lade à Utrecht, on apprend de source
authentique que le président est en bonne
santé.

— • » ¦ ¦¦

•Gchos de partout
ABSENCES INEXPLIQU éES

La presse ItaUenne retentit de clameurs et de
plaintes. Il partit que le palalt où siège la
Chambre, à Rome, eat déserté. Let dépatét
négligent leuri devolrt. Pendant toute nne
suite de jours, à la fin de mal , le nombre det
législateurs prérentt n 'a pas atteint le quorum ,
et la Chambra n'a pa siéger. Des hommes gra-
ves, et dont c'est l'excuse, considérant ce fait
comme un symptôme politique , et peut-être
social , en déduiront let caases et en imagine-
ront les effets. Let uns et les antret paraîtront
également dlgaes de souci.

Pour noos, qui ne (ommes point dévorés
de raisonnement , nom prendront seulement
plaisir aa jeu léger du destin. Noas nous plai-
sons £ imaginer que le te'gnear printemps,
qui ett an doux mais Impérieux leigaeur , a
chassé de leurt bancs let économistes , juristes,
hommes MUÛWBAI, mlal&tm et. sAuûtewfc».
Cherchez-Us I

On aime a penser , malt c'est peut-être faux,
qu'Us se tont éparpillés , d'Albano à Frascati ;
qu'Us boivent le montefiascone sont les oliviers
de Tibnr, près de la cascade qui roule, avec
nne odeur de lessive , lo souvenir d'une an-
cienne ssgesse ; qu 'Us bénissent la terre latine,
la terre de Saturne , qui n'est pal celle seule-
ment des grands hommes, malt des présents
divins.

Mais pent-être calomnie t-on, par de telles
pensées , les députés italiens. Peut-être prépa-
rent-ils silencieusement des lois dans un tra-
vail solitairo et dans le silence. Ce serait
dommage. La fin de mai a été charmante en
Italie. Les p lna parasols, qui Invitent an repos,
paraissent, sombres comme le sommeil , k tous
les coins du ciel bleu. Et la nature même in-
cline les hommes a goûter d'autres douceurs
que la législature.

CHEZ LE COIFFEUR

Un monsieur s'apprête k subir la question
du rasoir.

— J'ai un petit bouton tur la joue gauche,
fait-il remarquer à l'exécuteur ; faitet attention
de ne pat le couper.

Alors , l'artiste capillalrs , avec une moue
significative :

Vous tenez donc bien à ce bouton-là ! I

sites familiers , anx horizons connus, lui rappe-
lait de sl chers, de il doux souvenl», que,
parfois, elle murmurait : •

* Grand père I Grand-père t . .  >
La brise devint plat vive, des lenteurs ma-

rines tra versèrent  l' espace , jointes au parfum
da sarrasin en fleuri... Ytonne l'aip!ra aveo
Ivresse, puis, soudain , té leva en poutssnt un
erl ds bonheur  et d' extase .. L'Océan était li,
bien comme nn myosotis, calme comme un
beau lac. Locquirec éparpillait sea malsons
blanchet sur la falaise ; les barques partaient
arec la marie pour la pêche da jour ; et, veri
la gauche, émergeant fièrement d'uue couronne
de verdure , Kainlis livrait tet vieilles tours
altlères aux caresses brûlante» du soleil.

— Dant un quart d'heure, on arrivera, Made-
moiselle., dit Efi iam. Coriolan mérite bien ton
avoine aujourd'hui. Il a trotté même aux
côtos.... Ah I la brave béte!...

Mali, Yvonne n'écoutait pas... Grisée, hypno-
tisée par l 'horizon qui te déroulait devant
elle , elle restait droite , les yenx extasiés, les
lôvres entr'ouvertes :

« Grand-p ère ! » murmurait elle encore de
temps £ autre.

Le tintement léger de la cloche da bourg la
fit tressaillir, et elle te pencha vers Efflam
qui, maintenant, respectai t  son silence.

— Sals-tu sl le lecteur est a Locquirec 1
— Il vient de partir pour une quinzaine i

Lorient , et le vicaire de Guimaeo le remplace.
— Une malchance... Enfin , n'importe.
Pals sur un autre ton :
— Arrête, arrête, Efflam , je veux descendre

là.
Elle sauta légèrement k bas da vieux cabrio-

let , mit une pièce d'or dant la main du cocher,
et lui dit , avec ce sourire qui la rendait l'idole
de tout let villageois :

— Cours à l'hôtel : aujourd'hui, tu y feras

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

ASH.INHIH précoce. — Un élève do la
troisième clatse du Gymntte de . Baloum
iRuulel, nommé Kvakhadxe, ivalt frappé
récemment de deux coups de couteau M»» Ar-
nold! , maîtresse de langue française dans cet
établissement , et l'avait grièrement bletsée.

Un télégramme annonce que la malheureuse
institutrice est morte après d'horriblea tout-
francs».

L'assassin n'eit âgé qae d'une douzaine d' an-
nées. On n'a encore aucun détail tar lei cir-
constance! dans lesquelles t'ett accompli ce
crime.

Crime mystérieux. — Les journaux
anglais signalent un crime mystérieux commit
dans un petit vlllaga du comté de su i io ïk .

Une domestique inconnue,  Rose Harsand , a
été assassinés dans la cuisine du cbâteau oa
elle était employée. L* gorge était tranchée et
le Cidavre à moi t ié  incinéré.

La fenêtre de la cuisine avait été calfeutrés
au moyen d'un châle appartenant k la châte-
laine.

La police a procédé i l'arrestation d'un
pasteur méthodlite d'une petit» égUie non
autorisée, da chœur de laquelle la domestique
avait Ca.lt partie. Le pa&teur sera traduit devant
la Cour d'assises.

Explosion do grisou. — Une explosion
ds grisou s'est produite dans une mine de
charbon à Dowlit (Payi de Galles).

Huit mineurs ont été tués- D'ordinaire, hait
centt ouvriers sont employés dans la min»,
mail l'explosion s'est heureusement  produite
pendant la nuit, alort qa'il n'y avait quo
l'équipe de nuit. Sans cela, let pertes de vit
auraient été très considérables.

FRIBOURG
Découvertes archéologiques. — Dis équipes

d'ouvriers de l'entreprise Girod sont occupées
eu ce moment k l'établissement d'un cbemin
d'accès entre la Fonderie et l'emplacement
du futur Asile des vieillards, que l'on est
en train de construire dans une ravissante
Bituation, au Bois des Morts. Ce chemin
d'accès longe la voie ferrée ; pour l'établir,
on décape le talus à l'est de la ligne. Or,
au cours de ces travaux, on a mis au jour
une série de tombes renfermant des sque-
lettes en état de plus ou moins bonne con-
servation et des vestiges de constructions
et débris divers qu'un premier examen a
permis d' at t r ibuer  à l'époque romaine : ainsi,
des tuiles, briques, fragments de poteries,
clous. Jusqu'à hier soir, six tombes avaient
été ouvertes. Une seule contenait, outre le
squelette, un objet çermattant d'ideuMes:
plus ou moins ces restes : c'est une boucle
en bronze, de fabrication burgonde, proba-
blement. Les corps sont couchés la tête k
l'occident, position qu'on leur donnait chez
les peuples burgondes. On a également dé-
couvert un mur de fondation , semblant
border une fosse comblée de débris calcinés.
Les fouilles continuent.

Peraules est déjà noté comme dépôt de
débris romains dans Bonstetten (Carte
archéologique). Bonstetten mentionne la
découverte de médailles impériales faite en
cet endroit. On savait, d'autre part, que
des débris romains avaient été mis an jour
lors du creusage de la tranchée du chemin
de fer Lausanne-Fribourg-Berne, à travers
la moraine de Peraules. En compulsant les
publications de l'époque, nous avons eu la
bonne fortune de trouver, en effet, dans le
Chroniqueur |du 18 décembre 1861, une
correspondance de M. le professeur J. Gre-
maud suc les découverte» faites é. Peraules.
La voici :

Près de Péranles, dit l'article de M. Gremand
dani le Chroniqueur, la vole ferrée traverie

princièrement. Ensuite, tu me porterai mon
petit tac. Merci à toi et à ton Coriolan... Au
revoir...

Une minute plus tard, presque couchée tur
la} tomba armoriée det Kainlis, elle y posait
tei lèirei avec une ardeur éperdue.

« Mon père I Maman ! Grand-père I Oh 1 grand-
père I »

Et, pendant un moment , il y eut mélange de
biliers, d'appels pleins de tendreise, de con-
fidences , de plaintes . . .

C'était l'heure chaude du jour... Nul bruit
autour d'eUe, sauf le frétillement d'un lézard
se glissant toua les hautes herbes, le lourd
bourdonnement des mouches, et l'harmonie
très douce de la mer. Ce fut encore la cloche
qai rappela Yvonne k elle-môme.

Vivement , elie te leva , murmura une der-
nière prière, et partit en toute h&te.

Personne dana le petit chemin inondé de so-
leil. Let hommes étalent en mer et let femmes
dînaient, car, de l'intérieur des chaumières
s'échappait un brait de voix , de rires et de cris
d'enfant», qu'Yvonne entendait & peine dant
son impatience d'arriver au château.

Vollh le sentier de la falaise, la masse ver-
doyante du parc, se proQlant sur le ciel b'.eu,
la grande allée de marronnier», la grille...

A cette grille close s'appuie un grand vieil-
lard k la chevelure de neige... Yvonne l'aper-
çoit de loin, t'ar. été toute pile, le regard fixe,
les lèvres tremblantes... Puis, elle bondit , lei
bras étendus , criant follement :

__ Grand père 1 Grand-père !

(A. suivre.)



une élévation do terrain diluvien , lur le haut
da laquelle on a trouvé les vettlget d'uue
habitation remontant évidemment à l'époque
romain», comme le prouvent une médaille en
bronza de l'empereur Constantin le Grand et de
nombreux fragmenta de tulles k large rebord.
La médaille a été donnée k notre Maséo des an-
tlquUis(ello a élé cataloguée sou» K» 474. Béd.),
Sur l'avers, autour de la tête de l'empereur, on
Ut : IMP COh'STANTINVS PF AVG. Le revers
offre un homme debout , la tête environnée de
rayoni, avec la légende : SOLI IN VICTO COMITI
PLC LT. Elle a été frappée & Lyon , ven 307.

Informé de la découverte de cette médaille ,
j t  me rendi» k Péranle», oh J' en t ro  v ia ,  tur le
bord de la tranchée, dea bouts  de mur» et det
fragment] de tu i l es .  Pour mieux me rendra
compte de la nature de cei débrli, Je fit fouiller
la partie du toi où lit appareillaient. J'y trou-
vai ane couche d'environ deux piedi de terre
végétale noircie, mêlée de pierrot, de frag-
menta de tu i l e s  â rebord, de briquet de diver-
se! épalueun et de chtrbou.

Deux mari mil k découvert se croisaient
k angle droit let meiuralent, en épa isseur ,
l'un 1 pied et 5 pouces et l'autre 2 pieds et
2 pouces. Au-dessus et en travers du plui
petit de ces mars allant du N. an S. et parmi
les débris cl-d9isas, ie trouvait un iquelette,
lei pledt tournéi ven l'Orient. Pluiieuri
autrei sque le t tes  et onementi épars ont été
découverts par lei ouvriers, et det fondements
de mun mit k jour tur une largeur d'environ
85 pu.

Ce qui m'a frappé, c'est l'absence de tout
objet de métal et de toute poterie. Quant aux
tombe» murées dont on (le Journal de Fribourg,
RêD ) a parlé, 11 n'en a été trouvé aucune ; ce
brait doit tant doute ton origine aux oiseme&tt
t rouvés  parmi les mun. La terre noircie, des
tulles calcinées , le charbon temblent prouver
que ce bâtiment a été détruit par le feu.

Â queue époque remontent les inhuma-
tions faites k Peraules ? se demandait en
terminant le correspondant du Chroni-
queur. Bien ne l'indique ; mais elles eont
évidemment postérieures à l'époque romaine,
puisque les squelettes se trouvent parmi les
débris d'habitations romaines. H n'est p a s
rare que des ruines romaines aient servi de
lieu de sépulture.

Ces découvertes, peu importantes en
elles-mêmes, comme le faisait observer M.
Gremaud, le sont cependant pour notre
ville. La station romaine de Peraules est
la seule connue aux abords immédiats de
Fribourg.

Bains (roids. — C'est le moment des bains
en pleine eau. Les piscines d'eau froide des
bains du Boulevard seront ouvertes dès di-
manche prochain.

Avia au public. — Durant l'exécution des
travaux de reconstruction du pont sur la
Broyé, route cantonale de Domdidier k
Saint-Aubin , le public est invité à circuler
avec prudence aux abords du pont, en
êvitation d'accidents.

Vers le commencement du mois de juin ,
la circulation sera interrompue durant quel-
ques jours.  A cet effet , un avis spécial sera
publié. Les personnes qui auraient des
transporta à faire sont priées de les effec-
tuer avant cette époque.

Eu outre, durant toute la période de
reconstruction du pont , le passage de lour-
des charges, sur le pont provisoire, ne sera
pas toléré : il pourra s'effectuer par le pont
de Villars-le-Grand. (Communiqué.)

Concert. — La Direction de Police informe
le public que la Coneordia jouera ce soir,
dès 8 h., sur les Places.

En Gruyère
Bulle, le G juin 1902.

Changement de décori. — L'alpage. — Pre-
mier» touristes. — Tarifs douaniers.
Grâce au retour du bon temps, la campa-

gne gruêrienne a repris son aspect des beaux
jours. Uae partie des arbres fruitiers, les
pommiers entre autres, ont heureusement
traversé les épreuves du mois dernier et se
sont recouverts de belles ilenrs. Les prai-
ries se ressentent bien encore des morsures
ùa gel ; mais le soleil et qaelques chsBdes
ondées ont ramené la sève et rétabli la
croissance. Néanmoins, la récolte des foins
restera médiocre comme quantité. Le bétail,
que faisait souffrir la pénurie de fourrages, a
enfin pu quitter ses tristes quartiers d'hiver
pour prendre possession des pâturages en-
soleillés. ;

Rarement pâtres et troupeaux auront fait
la conquête de l'alpe avec autant d'empres-
sement et de bonheur. Depuis quinze jours,
nous assistons & uu concert de clochettes et
à nn déploiement continuel de troupeaux
venus de toutes les directions. Le plus
grand contingent nous est toujours fourni
par la Gruyère ; viennent ensuite les pro-
fondes colonnes de la Glane, de la Haute
Sarine et d'une partie de la Veveyse ; la
Broyé nons envoie aussi de nombreux sujets
qui ne font pas mauvaise figure ; chaque
jour, le Bulle-Romont débarque des repré-
sentants bovins des cantons de Vaud et de
Neuchâtel. Tous ces bovidés, de taille , et
de couleurs différentes, viennent demander
à nos riches pâturages croissance, force et
beauté. Pais, ils es redescendront, sprès aa
séjour de quatre mois, avec une plus-value
considérable tout en laissant derrière enx

un beau capital sous forme de lait trans-
formé en fromage.

La campagne alpestre s'ouvre, cette an-
née, sous les plus favorables auspices. Re-
tardée de quelques jours par la persistance
de l'hiver, elle aura d'autant moins de chan-
ces d'être contrecarrée par des retours âe
froid. De plus, les giboulées du mois de mai
qui avaient éprouvé la plaine ont laissé in-
tacte la montagne revêtue d'une végétation
moins avancée et plus résistante. Enfin , et
c'est surtout ce qu'il y a de réjouissant pour
les amodiateure d'alpages, le fromage, déjà
très rare et très recherché, se vendra en
automne à des prix qui n'auront peut-être
jamais été atteints : on parle déjà de 80 fr.
les 50 kilos. Il serait présomptueux d'espé-
rer que de tels prix se maintiendront long-
temps, les causes qui les auront provoqués
n'étant que temporaires. Pourtant , nous
souhaiterions à nos chers montagnards quel-
ques années grasses pour compenser le défi-
cit des mauvaises. Puisse la divine Provi-
dence les protéger et les préserver de tout
fâcheux contretemps de nature k détruire
leurs espérances !

La saison des étrangers commence à
peine pour notre contrée. Les stations avan
cées des Colombettes et de Montbarry ont
seules ouvert leurs portes à leurs premiers
pensionnaires. Rien n'est encore arrivé
jusqu'aux hôtels plus reculés de Charmey
et de la Haute Gruyère. Les eclaireurs de
la grande armée des touristes ont, par contre,
fait leur apparition un peu partout Le Mo-
léson, bien qu'en partie recouvert de neige,
a déjà reçu maintes visites. On signale des
excursions et des ascensions de différents
côtés. Le défilé des promenades scolaires
commence. Jeudi, nous avons vn passer
successivement l'Ecole cantonale de Lau-
sanne et le pensionnant de la Providence
de Fribourg.

Tout entières à leurs affaires, anx soins
de leurs troupeaux ou aux travaux dee
champs, nos braves populations ne se pas-
sionnent pas encore pour la grosse qaestion
des tarifs douaniers actuellement en dis-
cussion dans les Conseils de la nation. Elles
se réservent pour le moment plus décisif
des votations populaires qui interviendront
nécessairement sur ces importantes matiè-
res. Eu attendant, la partie est engagée en-
tre les journaux locaux. Le Messager et le
Fribourgeois combattent cette fois côte à
côte ponr la défense des propositions de
l'Union suisse des paysans, tandis que la
Gruyère les contredit au nom du principe
suranné du libre-échange. Poar soutenir sa
thèse, celle-ci glane où elle peut. Tantôt
elle ressasse à aes lecteurs les élucubrations
dont l'économiste C. R. alimente les colon-
nes du Journal de Fribourg ; tantôt elle
leur sert nne tranche de discours du socia-
liste Triquet anx ouvriers de Genève. Elle
oublie ou feint d'oublier, la pauvrette, que
cette prétendue vie à bon marché qu'elle
réclame pour les ouvriers de la grande in-
dustrie ne peut s'obtenir qu'aux dépens du
travailleur des champs. Ou bien est-ce que
pour elle un paysan présenterait moins d'in-
térêt et serait un élément moins utile k Bon
pays qu'un ouvrier de la grande industrie l

Depnis quand le district de la Gruyère,
qui exporte surtout et en grande quantité
des bois, da bétail et dn lait, n'aurait-il pas
intérêt k voir protéger ces mêmes produits ?
Quelle ironie dans l'attitude du journal la
Gruyère et quelle contradiction entre son
titre et les thèses qu'il défend!

Session des Chambres fédérales
Berne, S juin.

Couseil national. — Présidence de
U. Iten, président.

SUBVENTION A L'éCOLE PRIMAIRB. — M,
Curti , rapporteur allemand.

Vous connaissez l'historique ia projet
actuel de revision de l'art 27 de la consti-
tution et comment la Commission do Conseil
national avait cherché l'automne dernier à
préciser dans le nouvel article constitu-
tionnel les conditions des subventions fédé-
rales k l'Ecole primaire. Finalement on
tomba d'accord sur le renvoi de l'affaire au
Conseil fédéral Celui-ci vous propose aussi
une révision constitutionnelle, seul terrain
sur lequel l'entente puisse se faire, mais
son projet prête le flanc à des critiques de
la part de Ceux qui y voient un déplacement
clandestin de la limite actuelle des compé-
tences fédérale et cantonale. Votre Commis-
sion a tenu compte de cette objection dans
la proposition qu'elle vous fait, mais, d'autre
part elle a évité d'énumérer dans le nouvel
article constitutionnel les différents buts
que pourraient se proposer les subventions
fédérales, car le procédé rend l'entente diffi-
cile. L'essentiel, au reste, consiste à relever
le niveau de notre Ecole primaire en por-
tant l'intervention financière de la Confédé-
ration sur les points où elle sera le plus
nécessaire.

M. Gobât , rapporteur français. — On a
fait aa texte sur leq^aél la Commission est
tombée d'accord le reproche d'exiger une
loi et de subordonner â son entrée en vi-

gueur l'allocation des subventions. Il est
toutefois probable que l'accord se fera sur la
loi aussi aisément que sur la revision cons-
titutionnelle.

M. Schobinger (Lucerne). — J'ai à faire
nne déclaration au nom du groupe conser-
vateur. Celui-ci aurait donné la préférence
à un article constitutionnel précisant le but
et les conditions des subventions scolaires
et reniant ainsi une loi superflue. Néanmoins,
nous pouvons accepter la proposition de la
Commission, qui nous paraît respecter les
droits des cantons, tout en maintenant l'ar-
ticle 27, que nous n'avons pas cherché à
modifier.

M. de Meuron constaté qu'il a été donné
satisfaction aux deux postulats de la mino-
rité de la Commission : L'une de ces exi-
gences visait le principe des subventions
scolaires, qu'il s'agissait d'introduire dans
notre droit public ; l'autre avait pour objet
la garantie k donner aux cantons qu'il ne
serait pas empiété sur leurs compétences
actuelles.

La majorité de la Commission s'est ran-
gée à ces légitimes exigences, de telle sorte
que notre rédaction consacre quatre princi-
pes : 1° L'admissibilité des subventions sco-
laices; 2' le renvoi à sue loi de toat ee qai
concerne l'étendue et les conditions de ces
subventions ; 3° la garantie des compétences
cantonales, enfin , 4° le maintien de l'arti-
cle 27, que personne d'ailleurs n'avait pré-
tendu amender.

La minorité de la Commission n'aban-
donne pas les réserves qu'elle a formulées
précédemment au sujet de la portée finan-
cière du projet Elle les reprendra à l'occa-
sion de la discussion de la loi qui fixera la
contribution de la Confédération.

M. Ruchet , conseiller fédéraL — Le Con-
seil fédéral constate avec satisfaction que
l'accord a pu se faire entre les difiérentes
fractions de l'assemblée sur nn texte qui
témoigne de leur esprit de conciliation, de
leur loyauté et de leur confiance réciproque.
Nons voyons dans cette entente un heureux
préssge.

La discussion est close.
La proposition de la Commission n'ayant

pas été combattue est réputée adoptée. Eu
voici la teneur :

Art 27 bis. — Des subvention* peuvent êtr«
al!oué3i auz cantons en vne de lei aider ï
remplir leurs obligations dans le domaine de
l'Instruction primaire.

La loi règle l'exécution de cette disposition.
L'organisation , la direction et la luneillance

de l'ésole primaire demeurent dsns la compé-
tence des cantons, sous réserre àes dispositions
de l'article 27 de la Constitution fédérale.

,•_ _.*
Conseil des Etats, — Présidence de

U. Von Arx, président.
Berne , ti juin.

COMMISSIONS.—Le bureau désigne, entre
antres Commissions, celle pour l'Hôtel posial
de la Chaux-de-Fonds : MM. Richard , Car-
dinaux, Kellersberger; Scherb, Wirz.

TARIF DOUANIER. -~ On reprend la dis-
cussion au chapitre légumes. Les rubriques
39-43 sont adoptées selon les discussions
da Conseil national. ~ u"

Denrées coloniales : A la rubrique 52
(café brut), la Commission propose le droit
de 2 fr. comme le Conseil national. — M.
Schumacher propose l'exemption.

Le droit de 2 fr. de la Commission l'em-
porte sur la proposition de M. Schumacher,
par 28 voix contre 7.

A la rubrique 56 (thé), la Commission
propose 40 centimes. Adopté.

Rubrique 58 (fève de cacao) : Le Conseil
national avait exempté ce produit La Com-
mission propose un droit de 1 fr.

M. Python (Fribourg) : Eu exemptant la fève
de cacao, le Conseil national a appliqué le
principe qu'il t'est imposé : affranchissement
des matières premières servant à l ' i ndus t r i e .
Toutea lea indus t r i e s  ont bénéficié de cette
règle générale. Pourquoi maintenant faire une
exception eontre les fabriques de chocolat t On
objecte qu 'elles toat àe bonnes etttlre*. Mais
on ne t'est pas préoccupé de la situation éco
nomlque des autres industries. Il est vrai que
lei fabriques de chceolat ont prit un grand
développement ; mais les conditions de leur
existence peuvent changer. Ces fabriques ren-
dent nn grand service au pays. Elles emploient
surtout des femmes.

L'exemption, dit-on, ctuieratt nn préjudice
an fisc. On oublie que lea fabriques de chocolat
paient déjà des droits importants sur le sucre
qu'elles importent. La Confédéra t ion  tire de
beaux bénéfices du droit sur le sacre, gr&se
précisément k l'extension des fabriquée de
chocolat.

Le consommateur, ajonte-t on, ne se ressen-
tira pas de cette exemption. On n'a pas rat-
ionné ainsi pour los autres industries. On
s'eit placé au point de vue qu'il lallalt favori-
ler l ' i n d u s t r i e .

M. Python ajoute que les fabriques de choco-
lat emploient encore da lait. C'est une raison
de plus pour elles de mériter la sollicitude des
partisans da l'agriculture.

Votation : 18 voix pour l'exemption et
18 pour le droit de 1 fr. Le président dé-
partage en faveur du droit de 1 franc

Les rubriques 64 à 67 (sucres) sont
adoptées suivant les propositions de la Com-
mission. Une longue disenssion s'engage k
la rubrique 68 (miel). La majorité de la
Commission maintient le droit de 50 fr. voté

par le Conseil national. M. Ammann, pro-
pose 35 francs.

M. Hauser trouve le droit de 50 franct;
exorbitant.

Le droit de H5 franca est adopté.
Le chapitre de3 matière!: animales est

ajourné juqu'après la discussion des droite
sur le bétail.

Le droit de 60 francs sur les conserves
de fruits est maintenu.

Le droit sur les sucreries et confiseries
est réduit de 60 k 50 francs.

On passe au tabac.
La Commission propose une majoration

sur toute la ligne, mais, sur la proposition
de M. Hauser, les droits réduits sont
adoptés.

Pour les engrais chimiques, le droit de
30 centimes est voté (Conseil national,
20 centimes).

DERNIER COURRIER
Russie

On écrit de Saint-Pétersbourg aux jour-
naux de Vienne :

La santé du grand-dac Constantin Coastto ti-
novltch cause de vives inquiétudes.

Le grand-duc souffre d'une maladie cérébrale
d'un caractère aérisux.

I-ians son délire. le malade récite cosstam-
ment des scènes d llamtel, œuvre qu 'il a tra-
duite en langue russe .

D'après certains bralts, cet état de délire
prolongé aurait été causé par l'émotion d'une
réprimande que le «ar Nicolas 11 acnit
adressée aa grand-duc sur l'indiscipline qui
règne dans les écoles militaires qui sont placées
tous ion autorité.

Belgique
La Gazette de Mon * annonce que Sipido,

l'auteur de l'attentat contre le prince de
Galles, a été libéré, après avoir fait vingt-
tix mois de prison.

Sipido, qui, on se le rappelle, avait été
arrêté k Paris, est reparti pour cette ville
aussitôt après sa libération.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Londres, 6 juin.

L» Chambre des loris a approuvé la
dotation en faveur de lord Kitchener et a
voté à l'unanimité un ordre du jour de
remerciements à l'armée anglaise.

Londres, 6 j r . i a .
Le War Office publie la liste des per-

tes de l'armée anglaises depuis la com-
mencement da la guerre jusqu 'à la fio
mai. Le nombre des morts s'éière à
21,912 doqt 1072.oificiers , ie nombre des
manquants et des prisonniers encore en
captivité à 105 Celui dos hommes rapi-
triés durant la campagne, comme mo-
mentanément impropres au service, est
de 75,430, dont 3110 officiers , ce qui
porte le total brut de la réduction du
corps expéditionnaire pendant la guerre
jusqu'à la fln mai à 97,477 hommes.
Maia comme il faut déduire de ce total les
hommes qui , étant guéris , ont repria le
service, la perte nette se réduit à 28,431
hommes.

Londres, 6 juin.
Le correspondant du Daily Télegraph

à Pretoria a eu une entrevue avec les
principaux délégués boers , Lucas Meyer,
Botha , Dewet et le juge Herzog, qui lui
ont déclaré s'être soumit de bonne foi.
La plupart préféreraient le régime mili-
taire à celui de colonie de la Couronne (i) ;
ils considèrent les conditions comme des
plus généreuses et des plus humaines,
principalement les clauses qui garantis-
sent aux Boers les moyens de remettre
leurs fermes en état. Les Boers, assure
le correspondant du Daily Télegraph , ne
conservent aucun sentiment d amertume
Ks sont résolus â observer les lois.

Londrea, 6 juin.
Le correspondant du Figaro k Lon-

dres croit savoir que les représentants
diplomatiques de la Grande-Bretagne don-
neront sous peu notification de l'annexion
des deux républiques boers.

Pékin, 6 juin.
Un édit de l'impératrice douairière dé-

grade un grand nombre de fonctionnaires
du T-.-l _ .Ji  qui ne s'opposèrent pas à f a
rébellion. L'impératrice douairière a re-
jeté des protestations écrites de plusieurs
censeurs contre le massacre de gens iuof-
fensifs par les troupes de Yuansh iks i , au
cours de la répresiion de la rérolte.

Londres, 6 loin .
Une explosion a'est produite J8Udi soir

dans une fabrique de poudre à Mi t ; ham
(comté de Surrex). Les bâtiments ont été
complètement détruits et trois personnes
ont été tuées.

Budapest, 6 juin.
Sur la proposition de tous ies directeurs

d'écoles, la langue allemande ne sei a

plus enseignée k partir de la prochaine
année scolaire dans les écoles primaires
de Budapest.

Dreade, 6 juin.
Répondant à des questions qui lui

étaient faites par les nationaux-libéraux
el par les conservateur», à la deuxième
Chambre, le gouvernement a déclaré que
la Saxe votera au Conseil fédéral contre
la proposition de tolérance présentée par
le Centre.

Dreade, 6 juin.
Les médecins ont constaté la nuit der-

nière une aggravation dans l'Etat du roi
Albert.

Berlin, 6 Juin.
Oa mande de New-York au Berliner

Tagblatt que pendant les incidents pro-
voqués par le changement du prix de la
viande à Chicago U police a dû faire
usage de ses revolvers. Cent cinquante
personne ont étô blessées et on a du lever
de la troupe. La viande manque toujours
davantage.

Milan, Ôjuia.
Daux al p inistes ont été tués par une

avalanche dans les montagnes du Lac de
Lecco, le Dr Carlo Rir», proteaBeur à
l'Université de Pavie, et M. Gino Pri>
netti, âgé de 30 ans, un cousin du minis-
tre. Les cadavres ont élé retrouvés.

Madr id , ô juin.
Le roi a signé un décret relatif à l'é-

mission d'un emprunt de 338,400,000 pe-
setas, nominal à 5 %, intérieur, amor-
tissable.

New-York, 6 Juin.
Suivant une dépêche du New-York

Herald, le général Salas, commandant
de < l'armée du Venezuela serait arrivé à
Port of Spain , aprèa avoir étô battu par
les révolutionnaires qui se seraient em-
parés de Ciudad et de Bocivar et pris
2000 fusils et 500 cartouches.
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L'office de septième pour le repos de
l'âme du

Major-Cbambellan Jean de M0ITEB1CH
sera célébré dans l'église du Collège le
lundi 9 juin, à 8 '¦.. h. du matin.

Le retour d'âge
L'BUXIR DE VIRGINIE qni guérit les varl

ces, la phlébite, le Taricocôle, les hémorroïdes,
est aussi souverain contre tous les accidents du
retour de l'âge : hémorroïdes , congestions,
vertiges, étouffements, palpitations, gastral-
gies, troubles di gesUfs et nerveux, consUpa-
lion. Paris, 2, rue do la Tacherie. Le Qacon
5 fr. Envol gratuit de la brochure explica-
tive par F. D-blmannErraiid, Genève.
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Prix spéciaux depuis 500 expl. Une carte éîhanlitton assurant déji
le destinataire sera adressée contre envoi _.n i n c  cn îoooo
de 15 cent. (l'étranger 20 cent ) ===== *UOO S U l f a b U b
H5094J 1639 LOUIS BURBY , éditeur, SAINMMIER (Suisse).

Tir iiiilifaire
Dimanche 8 jnin, dès 1 «s heare de l'aprCs-mldl, tir

militaire & lManafaye, prèa da Calé dn Moli'-n on .
.L'apport du livret de service et du livret de tir est de rigueur.
En caa de mauvais temps, le tir sera renvoyé au dimanche suivant.
Le break partira du Temple k 1 >,* h. H2I81F 1633

Société de tir dt la ville d* Fribourg.

OUVERXTJJE1E3

Pension Alpenklub
PLANFAYON

Dès le 1er juin on accepte des pensionnaires à des prix très modérés
BOSSE COXS0MMAT1OK. — TRUITES A T0CTE HEURE.

Agréable séjour de campagne. Situalion ravissante, au pied des
montagnes. Charmants bats d'excursions dans toutes les dlrecUons.
Grande sallo pour écoles et So:iété?. — Téléphone. H20UP 1519

Se recommande, Jos. Nenhans.

BJUBS DE BOIÏH. Fribourg
Etablissement re-

nommé, l'un des plus
anciens de la Suisse. Ré-
paré complètement. Mer-
veiilïMX «Sets des eaux,
soulagement et guérison
en quelques jour». Pro-
menade, ombrage, grande
talle, 2 jeux de quilles.
Poiston et restauration a
toute heure. — Service
jéxoliex k la sta t ion  de
finin. HlfiSÏF 15(7

PRIX « Table d'bôte , 1>« classe, 1 fr. 50; 2» classe, 3 fr. 50 par
jour , chambre , pension , service.
Service divin â la chapelle. Téléphone. On ventouse tous les jours.

IlIllM l .VHU- .i:ilV, tenancier.

| " TIR FRANC "T
I avec concours cle groupes

{ A MOBAT
KT Les ti, 7 et 8 juillet 1902 TU

j DOTATIONS : 10,000 FRANCS
I La plapart des prix en espèces HMK5F 1628

j Sar demande, le programme du tir est envoyé gratuitement

^
—^a —m—

^
-T|—_—« tr~w l'enttion Villa SchlipsBtl

L ' 1 a I I I " '/  Plus belle position. A proxi-

^  ̂
¦—w M \-\ M mité de la gare et poste. Arran

k, J I I I  i ' k m  A gement coofortable Prix moderv-/ -*- -¦"¦—**-* ré8 . Famille Blatter

Magasin A la Ville de Mulhouse
FRIBOURG RUE BE LAUSANNE 04 FRIBOURG

P O O R  C A U S E  DE D É P A R T
Grande liquidation totale

«*» de tous les tissus et vêtements qui se t r o u v e n t  en magasin ,
g soit draps p. hommes, robos, toilerie , cotonne, indienne , etc.

^ 
Aperçu de quelques prix :

g g Vùtements en drap, tout faits, pour hommes, tou-
•—j *-* tes los grandeurs , lo complut depuiB Fr. 14.—
-S c— , tout faita. ou cheviot uoir, bleu , gris
S o et brun , depuis » ÏO.—
(=>« K > tout f iils , prcmi'ire qualité , depuis > 23.—
1S& tt * * t xtra b eaux - «lepuis » S.9.—
?* Ss » » pour J Mine» geus, depuis • 8 _
•B >-3 » i pour garçoauols, depuis • 2.f.C
,Î5 j^ Les coupons pour vêtoments complets, pour hommes ,
«a W jeunes gêna et enfants seront toujours vondus moiliii prix ,
^3 ainsi qno tous les autres couponc , soit pour robes , robsttes,
J§ Indiennes , cotonnes, etc.
S VENTE AU COMPTANT

A vendre d'occasion un vélo comp lètement neuf

KWWy\«-»UwMMWUVWWMWMWM*«
r ï

g Grand Manège Cotting *|
g FRIBOURG Q
W W
*J Le soussigné informe l'honorable public qu'à partir £*
>«, do ce jour il a repris l'exp loitation du manège Cotting. H.
*J II aura toujours k disposition uu grand nombre de W
Ç  ̂ voitures el ctuvaux de premier choix. Ç)
'* Grands breaks ponr Sociétés, landnnx, **
X victoriu, vis-à-vis, cabriolets, phaétons, etc. JJ
K Service ds premier ordre. Prix modérés. j ^

çï iM3 8fO J. J e n ny - C o t ti n g .  îî

<* 0\
*WWW** wWfc#WW»i:/W* .*WW*«>Wii-rWWW*_r

Séjour de montagne J^m^n,

R E MAEÉCOTTES
Dominant la vallée de Salvan. Prairies. Forêts de sapin. Prome-

nades nombreuses et variées. Bains. Lumière éle;trique.
Ouverture le ter jnin. — Piix do pension de 5 â 7 francs.

I-jOuI s-François Gross, prop riétaire.

BH3BB
Hôtel Dietschy au Rhin

Complètement renouvelé. Considérablement agrandi. Ascenseur. Lumière électri que.
Bains si.Iius carbonates, particulièrement indiqués pour les

maladies de cœur, rhumatismes , maladies des femmes, anémie ,
faiblesse générale ot taaladios nerveuses . 1408 J. V. Dietschy.

\Q DIPLO MES DWHHEim ET 22 MÉDAILLES
ont été décornds en 2S ans nu véritablo

NOTRE COLLECTION
—<**- contient les dernières Nouveautés «Our robes —«»»•

ET GRAND CHOIX EN TISSUS
pour costumes tailleur, alpagas, voiles, barèges, grenadines, mousselines
de laine , zéphyrs, indiennes, piqués, linons, etc. • D322SZ I282

Demandez échantillons. oJoe. cuxon. d-0*i>. J ,  SpOBPPlf ZUT/c l l .

RANDA Hôtel-Pension
Station du ... . ,

VIÈGE-ZERMATT Weisshorn
Ceotrn d'excursioiiB alpestres lrè3 recommandées, telles

que le Weisshorn, lo Dôme, la Tœschliorn, ete.
H23i5L 1C02 U. de Werra, proprict .

Cyelistes îï Attention!!
Les bicyclettes modèle 1C03 des célèbres marques Columbia,

Wan- 'u r j r , f. N à Heralal , Urennabor, filéteor, ttc , sont en grand
choix en magasin, â des prix seus concurrence, depuis 165 îe.
Automobiles ! motocyclettes! Réparations!

Se recommande , HU36F 9lt 5ll

Goitl. STUCKY , Grand'Places , Fribourg
LA PREMIÈRE ET Ua PLUS ANCIENNE MAISON DU CANTON

CQG'M C GOLLIEZ FE11IGI1EIX

§2 8  

ans do succès ot los nombreux témoignages do recon-
naissance permettent do recommander en toute confiance cotte
préparation , spécialement aux personnes délicates, affaiblies ,
convalescentes, ou souffrant des pâles couleurs, manque
d'appétit, de faiblesse générale, lassitude, eto.

Réputation universelle, excellent iortlflant
En flacons de 2 fp. 50 et 5 fr., dane toutes lee pharmacies

AvôrtiSSeniBIlt ^° ̂ "^Me Cognac ferrugineux étant très souvent contre-
_ '• fai t , le public n'acceptera comme authentiques que les
flacons qui portent sur 1'étiquo.tto bleue la marque des 2 Palmiers et la signature
rouge de

FRÉD. GOLUEZ, pharmacion à MORAT. 738

Grande Teinturerie
de Morat

LAVAGE CHIMIQUE
Installation de premier ordre

PROCÉDÉS DES PLUS RÉCENTS
Médailles : Fribourg I892; Genève I896; Paris I897

MONSEJOUR 9&a

ENTREPRISE DE RATIMENTS
Transformaiioiia de façades et locaux, asphaltages, terras

sements, canalisations, conduites d'eau, etc.

CONCESSIONNAIRE
du brevet pour travaux de béton en ciment armé

système Muneh mm?®?

TRAVAUX PROMPTS ET PRIX MODÉRÉS

DÉGRAISSAGE

TEINTURERIE ET LAVAGE

de vêtements en tous genres
ponr dames et messieurs

Robes de aole. Gants.
Plumes. Tapis.

Couvertures  de laine.

DÉPOTS :
Fribonrg i rue àes E pouses ;

a M. Nussbaumor , t a i l l eu r ,
rue doRomon» .

Italie t J. Gremaud, fabri que de draps.
Eatavay*r i Alfred Bourqui, tailleur.
Homont t Ado _ i> _____ Mœscn , né gociant .
ChA.tel-St-Denls i Hon. Pittet , coif.
Neyrnz s MU'Ang.Mettraux, buraliste.
l'raroman t M»« Julie Schorderet,

tailleuse.
Vutaternens i Veuve AJpb. Deillon.
Cblètres i M°" Bartb , commerce de

craints. 781

FRIBOURG

A LOUER
un magiiin , avec logement, -si-
tua sur passage très fréquenté.
Entrés k volonté. ttiSSSir 91%

S'adresser k la Villa IHar-
qnls», k Hons ĵcknr.

BAIDAGES
herniaires ponr hommes,

femmes et enfants
H1U3P GRAND CHOIX 90C
Chez F. Germond, sellier

PAYERNE
V.NGtt»STKl!N, canl  da Berne

Salas minérauE et station clima-
tèrique. Soorcs îerraglseiue contre
anémie, rhumatisme, ischialitia ,
aDkylose, paralysie, etc. 1527

Le nouveau propr, : G. JOOS.

Où irons-nous
dimanche ???

A Broc, manger los truites de
la Jogoe , i la Grue, k l'Hôtel-de-
Vil lo , et applaudir les membres
de la Société de musique qui
donneront à 2 heures de l'après-
midi et 8 houres  du toir  la déso-
pilante comédie Barbotln et l'ic
Suolseau et M"« Blanche Perret ,
e Neuchfitel , dans sa romance

l'Africaine. 1571-903

Mises de bétail et de chédail
Pour cause de cessation de bail,

V-ùrnicirr, lex mi er , k Lentigny,
exposera en mises publiques,
lundi le 9 Juin , devant son domi-
cile , son bétail el chédail compre-
nant ii ju ère s- vachea portante*,
2 génisses de 2 >/i ans portantes ,
1 génisse de 11 mois, 0 veaux de
l'année, 2 juments hors d'fige ,
3 jeunes porcs , 3 chars k 1 et
2 chevaux, 1 sur ressorts , 1 caisse
fc purin, 1 faucheuso et 1 charrue
brabant.

Les mises  commenceront fc
midi précis. 1630 927

Les expo.sitnts.

Al/Miai* Peur le 25 juillet , au
MJUOl Petit Plan, à des

personnes tranquilles, un joli ap-
partement comprenant 4 cham-
bres, cuisine, cave et galetas.

S'iulro» . ft Chnrlcs Geiss-
mann, 7, avenue de fa Gare.

DIMANCHE 8 juin

Match anx quilles
U'ÀUBERGE DES CHASSEURS

COURTEPIN
Avec le concours de l'orchestre BENZO

DE FWB0BR&
(Griads salle par^netit)

Invitation cordiWo. 1631 9?8
GUMY, aubergiste.

MISES PUBLIQUES
Mardi 10 juin 19.'2, ft 11 heu-

rea du matin , devant le B u i l e t
de la Gare de Courtepin , l'oflice
des poursuites du Lac fera ven-
dre en mises publi ques 2 porcs,
1 faucheuse. 1 machine ft battre,
i hache paille , 1 moulin fc van-
ner, 5 colliers de chevaux, 4 col-
liers de vaches, 9 billons de
chênes et cerisiers, 1 co&casseur,
4 charmes diverses, 1 pompe ft
purin et une grande quantité
d'Instruments aratoires et outils
divers, le tout appartenant ft
Jacques Waiber. 1G35-93Q

Morat . le 5 juin 1902.

i milln is SE
A GEXÈVE 1610

dans quartier industriel, pju r
causa de canté, un bon café-
brasserie. Prix trèa avanta-
geux. S'adresser : Hce Guex,
rue des Allemands 26, Genève,

PLACEMENTS
DE TOUT REPOS

et RÉMUNÉRATEURS

Les bonnes
VALEURS A LOTS
conservent toujoura leur valeur;
elles sont productives d'intérêts;
elles  otfrent des chance» de gains

nmihilil Arables.
DEMANDER A.

MM. A. HARTIIV & C»
banquier *à Genèse

un numéro spécimen gratuit du
journal financier
LA RÉCAPITULATION
qui donne, 3 fois par mois, det
renseignements sur toutes lea
va'eurs ft lots, ainsi que toutes
les listes de tirages. 1492

1mm m ds vélos
j J& la mi-lare itqies tmxts
¦*& tfllcs que PEU-

^aJi^GKOT, AD LlUI,
Ealï»PiiROC,1K'r« <--»c.,
^g^J^^aux prix déliant
toute concurrence. — De magnifi-
ques fortes RontlôreM de-
puis 175 fr. H1261P 100i-591
Q ARA-NTIE SÉRIEUSE SUR FACT0B.B

R é p a r a t i o n s .
Leçons. Location. Echange.

FABRICATION et MAGASIN de VÉLOS
et accessoires

R .ERLEBACH , serr M Fr ite

«SC BAINS OE SCHWEFELBERG
MT Ouverts le 15 juin ~3M

Abondante source sulfureuse. — Lait. — Meilleures installations
do bains et do douches. — Forêts de sapiu avec promenades. —
Excellente cuisine. — Prix modérés. — Poste, télégraphe, téléphone.
— DJpart ds la diligence de Pribourg : 1 heure 20 de L'après-midi.
Méd ecin de cure. Proap. sur demanda. La gérant: F. Mat thys .

Ç<>C<KK>33<;4><>OCO<X:0<X>00«t>OC«>OOtKÎOO *00«C<'COCCO

I Achetez ou commandez vos meubles |
I aux arands magasins ou à la fabrique da meubles o

P. BRUGGER
FRIBOURO Rue de Zaehringen FRIBOURO

Vou* payerez peu et vou* aurez du bon travail
Magasin de cercueils en bois ds sapin, zinc et plomb

TÉLÉFHQNE H632P 553-292

Une Jenne ffllle de touto
moralité, sachant bien coudre ot
connaissant ft fond le servloe de

sommelière
cherohe place dans bon café de
la ville ou de la camosgae. 1633

S'adresser sous Dcf470tL A
HaaaenstelnetVogler , Lausanne.

A LOUER
le I" et 2* étage de la maison
N» 21 rue de Romont. H2180K

Entrée Immédiate. 1038
S'adresser ft M » '  Corpa-

taux , Z» étage de dite maison.

Les plus grandes
caves de vins

WIN1GKU, BOSWYL
Dépôts:/). Winljer, Romanshorn.

Furrer Notter,Rapp *rswyl
VlM naturels pura Fr.

100 1. Tessin, sud , rouge 23.—
100 • FraDcus, sud, rouge 27.—
100 . Vin de table, rouge 29.—
100 > Italie du sud, r., tort 32 50
100 • AUcante r., p. coup. 86.—
100 > Vieux, rouge, p . mal. 42.—
ICO > Tlro1. rouge, spécial 47.—
ICO > Français, sud, blanc 26.50
100 . Panades, fio , blano 31.—
100 » Eip.  du sud, sort , W. 39.—
10 Malaga vér., rouge doré 15.50
Tant que provia. lût» de chêne

forts et nouv. à 120-1501. gratis.
Garantie : En cas de non-con-

venance repr. du vin k mes frais.

Une jeune fille
de toute moralité , sachant bien
coudre et connaissant le com-
merce, désire se placer dans
msgasln de la ville ou de la cam-
pagne. 1637

S'adresser, sous Eol4705L, à
Haasenstein et Vogler, Lausanne.

Mises publiques
Mardi 10 juin , k 5 heures après

midi, l'office des poursuites du
Lac fera vendre en mises publi-
ques, pour la seconde fol*, & la
lorge des Happes , rlèie Wallen-
ried. 1 byciclette, 1 bascule, l
soufflet do forge, 2 grandes filières
et 10 paires de fer k cheval.

Morat , le 5 juin 1902. 1631-92S

Charles Comte
FABRICANT DE GHEM18E3

cherche & loner
si posbMe dans le centre ûe la
ville, de grands locaux, très
clairs, pouvant servir de maga-
sin et d'atelier. H81S0F 1600

Adresser les offres par écrit.

Pour trouver rapidement un
empioi i Oenève, en Saisse ou A
l'étranger, écrire k l'Agence
David, à Genève. H1955X789

SOLIDITÉ ==-
Elégance, forme ra-
tionnelle et bas prix
ont valu partout un rapide
écoulement h mes chans-
snres. H1057J 451-278

Souliers de travail , forts, Fr.
ferrés, N<» 40 43. . . . 6.—

Souliers à lacets, hommes, 11
croc.sol ., ferrés , N°» 10 47 8.—

Soul. k lacets, hommes, p. lo
dim., bts rapportés, trav.
solide et soigné, N" 40 47 8.50

Souliers pour dames, forts,
ferrés, N" 3 0 - 4 2 . . . .  5.50

Souliers p. dames, à lac., p.
le dim., bouts rap., tnr.
solide et soigné, N« 36 42 6.50

Bottines à élastiques pour
dames, fortes, N» 36 42 . 6.50

Bottines à élasltq. p. dames,
pour le dim., beau travail,
solide, N»» 36 42. . . . 6.80

Soul.pourgarç.et fille8,sol ,
N«» 23-35 . . Fr. 3 50à6.-

. Grand assortiment de chaus-
sures en tous genres. Demandez
catalogue richement Illustré, en-
voyé gratis et franco. De nom-
breuses attestations du pays et
de l'étranger, qui sont k la dis-
Sosllion do chacun, s'expriment
e la façon la plus élogleuse

quant à la réalité de m. services.
Envoi oontre remboursement.

Echange Immédiat , franco.

H. Brfiblmann-Hnggenberger •
Chaussures Winterthour Chaussure *

A LOUER
pour le 1« août, k la campagne,
& demi-heure de la ville, dans
une villa, un pavillon indépen-
dant de 5 pièces, en partie meu-
bïè el on le désire.

S'adresser k IU. Foseo, û
GIVIMIPZ. - HKH1K 1487


